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en tète desquelles il a soin d'inscrire le nom de l'illustre Et M. loirson ft appeler, le lcndenauin, le k pctit Char-

auteur de la Marsei/aise italirnne. les , dans sion cabinct.

q Sauve-toi ! sauve-toi, mon fils disait ci pleurant le - Ol :ta cncore %urpris à grifflnner sur du papier des

pére Stanislas à son ancien élève. Ils te passeraient pur les notes de musique.
armes, je te le jure, absolument comme si tu n'aas las ke - <>uis, je veux êtrc nuisilcie.

plus grand compositeur d'ltalie. V.-t'en, ne f.tti pa4 mourir - 'loi ? illins donc : cc n'est pa% un état. IYailleuirs,

ton vieux nultre îde frayeur et dc desepoir :voila du papier, une plume. immo un air nouveau

- Bah ! dit Joachim, gageons que IL général ie donne sur les puaroles de . .4 pene au sortir Ie enfun<r.

un sauf-conduit : Nous allons bien soir, lit M. 1'oirxon triomphant.

- Malheureux enfant n'y compte pas. Il est Impitoyable. Cetait 'heure de la recreat:ion. Avant que la cloche

- Allons donc : c'est un Autrichien ; je le mvstihcr.ti, de l'étude cait sonné, Gounod revenait avec sa page toute

ou je ne veux plus mappeler Gioacchino Rossini : nOirr.

L'intrépide jeune homme se présente efeuctvement.. . I)j ? fit le proviscur ; eh bien, chante

deux heures de ib, chez le commandant en chef des f(.rces Gouinol thanta. Il se mit au pi.ino. Il f6t pleurer lc pta-

militaires.
, Général. dit.il, en lui offrant un rouleau dtie p<apirr nouè

de rubans aux couleurs (le l'Autriche, j.i cris rendre hlom

mage a notre magnanime empereur François en mettant en
musique le Retour de r.lsre [piéce de vers dlui porte
Monti,composéc en t8 14 pour flatter le loivoir autrichien].
Je vous apporte cet hymnc, que les fanfarcs de voi régi-
ment-i exécuteront si tel est votre lmn plaisir.

Le chef autrichien déroule gracment le pap<ict, 'amrc

par ses propres yeux que les pIaroles <le la cantate sont
bien celles que dit Giaacchino, prend une plume et trace
rapidement sur une feuille le ses tablettes :

j Sauf-conduit pour le signor Rossini, patriote sans im.
portance.-

. STEPuAsiNtiî.

Cela fait, il détache la feuille et la remet en souriant ail

jeune maëstro, qui vient re:rouîver son professcur.
Il lui crie du plus loin qu'il l'apcrçoit :

% Mystifié l'Atrichien b 04 cA. be/la rtmmedia ' ô

l'excellente farce ! Que je voudrais etre aiurès d'eux lors.
qu'ils vont exécuter ma m""irue

Sans répondre aux questions inquiètes de son sicut
maître, il l'cmbrassa et se hàta de partir pour Naples, où

Biarbaja, le roi des impresarii, l'invitait î se rendre.
Le lendemain un grand scandale eut lieu.
Tout 11ologne entendit les fanfarcs allemandes jouer la

Marseillaise ita/rnne, lue Joachim avait donnée a Stepha-
nini sans en retrancher une note, et aprés avoir sculcmenit
écrit sous la musique les vers du Retour ie /'Idlrr.M

On chercha partout l'audacicux maëstro, mais il était
hors d'atteinte.

Rossini aimait beaucoup .à raconter ce tour pendable.

GOUNOD.

Gounod a soixante ans. Tout jeune, il se sentit invinci.
blement attiré vers l'art de la musique. Qu'on nous permet.
te de citer, à ce propos, une curieuse anecdote.

Les parents dit futurcompositeur s'inquiétaient de cette
vocation artistique et s'en plaignirent au proviseur dii col,
lége où se trouvait l'enfant. Ce lroviscur était M. Poirson,
qui les rassura :

- Ltd, musicien ? jamais, dit-il. Il sera lrofesscur, il a la
bosse du latin et diu grec.

vre M poirsin. qui se leva, l'ebilra«sa et %'cri:
- .\h nu foi , s/J di'rnit ce qu'i/s %ou.ront, f.ais le la

:nusue 
Quzand Gouinol, premier grand prix die Romne. fit execu.

ter a première reivre a St .ustahe, au retour il trouiva ce
hillet écrit de l. nuit dn Vieux proii vI sur : i liravo ' rher
homme que j'ai ianni enfant ' M. poinrin était allé,

sans rien dirr, ccouter, . poibre i tu pilicr, La milqu deic

celui qu':l au. t a -w!ê le lètit Charlest
Aprcs avoir p . uatre ans en Itihie, Goiunod vouluit

entrer dans les urdlres. C'cst . cette èlwjuic que remun-

tent lcs >rctest- iomositions religicuscs du t mltre, con.

positjionsqu'il fit exrcuter .a l'cglsc des Miions .'tr.ingérct,

dont il fut le maitre le icapelle pcndant inq ans. M.is
Si Gouînol r-nopni.a puluis tard . son prgoijet, il niabjuira poiînt

les croyances religicuses, aisxiulcles il doit ses pàlus adnmi-
rahles inspirations music.iles. Son génic et sbn .ime sont
restîés <athsoliques.
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